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Bonne fête
a tous les
Canadiens!    
 

Chez nous
 

 

 

Kingsey
Un tourbillon de
festivités pourle
30e anniversaire
de Cascades

Thetford Mines

Le succès des Fêtes
de l’Amiante
n'est pas acquis
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Des personnages
d'époque racontent
l’histoire régionale    

 

(182e jour de l’année)

Ciel variable: max. 26
Lever du soleil: 5h02
Coucher du soleil: 20h40
Demain: ennuagement

Dans les foyers privés en Estrie

Plusieurs
personnes
âgées sont
maltraitées

Sherbrooke
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Sherbrooke, en Estrie, des personnesâgées qui ha-

A bitent en foyers privés sont battues, d’autres ne
sont pas lavées et certaines, empéchées de prati-

querleurreligion.
Tel est le constat peu reluisant que dresse la repré-

sentante de la Commission des droits de la personne à
Sherbrooke, Suzanne Valéry. Certains propriétaires
n’ont aucun scrupule. On recrute même la clientèle
dans les salles d’urgence des hôpitaux de Sherbrooke!

Le récent scandale de la résidence Santa-Barbara de
Lachine où des personnesâgées étaient isolées et dé-
pouillées de leurs économies, a fait ressortir l’ampleur
des lacunes du réseau d’hébergement.

«Le rêve de toute personne âgée, résume Mario
Tardif, responsable de la Table de concertation régio-
nale de l’Estrie contre la violence envers les personnes
âgées, c’est de finir ses jours entourée des siens. Même
lorsqu’elles sont lésées, elles ne portent pas plainte, de
peur de se retrouver seul. Contrairement aux femmeset
aux enfants, la volonté de s’en sortir chez les personnes
âgées en perte d’autonomie est moins grande.»

À titre d’exemple,il cite le récent cas d’un monsieur
qui a été lessivé par sa famille pour une somme d’envi-
ron 200 000 $ en terrains le long du lac Memphréma-
gog, il a été complètement dépouillé. La Sûreté du Qué-
bec a fait enquête et avait en main toutes les preuves
pour porter des accusations. «Il n’a jamais voulu dépo-
ser une plainte», de soupirer Mario Tardif. Seulement
les cas extrêmes vont aux oreilles des intervenants so-
ciaux.

Dossier prioritaire
Devantcette situation, la Commission a jugé bon de

faire de la protection des personnes dgées son dossier
prioritaire cette année.

«Les personnes âgées, d’affirmer Suzanne Valéry,
représente une clientèle très captive. Les foyers privés,
c’est très lucratif comme commerce. C’est plus compli-
qué à géreret ils sont moins l’objet de surveillance. Les
chèques entrent et c’est sécuritaire pourle propriétaire.
Il y en a qui font bien leur travail mais il y en a aussi qui
en profitent.» .

Del’avis de Suzanne Valéry, les proches ont toutin-
térêt à demeurertrès vigilants lorsque vient le temps de
placer les personnes âgées en foyer privé. Il est impor-
tant de s'assurer que tousles services promis sont acces-
sibles.

La famille demeure souvent la seule ressource qui
peut dénoncer les abus ou la négligence, quand il ne
s'agit pas carrément de violence. Les personnes âgées
ne se plaignent pas, elles ont peur parce que dépendan-
tes.

Un signe ne trompe pas. «Quand les propriétaires
surveillent les visites, on peut se douter que quelque
chose ne tourne pas rond, qu'ils ont quelque chose à ca-
cher», prévient Suzanne Valéry.

La moitié des foyers privés
sont clandestins (A7)

 

 

LE BLUES GAGNE LA RUE WELLINGTON SUD

 
Téléphoto, Claude Croisetière

Le ciel menaçant n’a pas rempli ses promesses d'orage, hier soir,et le Sherbrooke en bluesa véritablement pris son envol. Ce sontles
chants gospel de lu chorale l'Unité de Montréalqui ont d’abord résonné dansla rue,ce qui a attiré quelque centaines de spectateurs
auxquels beaucoup d'autres fans de blues se sontjoints dans la soirée pour entendreles notes plus musclées de la formation Never
Cry Wolfe et du Carl Tremblay Blues Band. UN TEXTEEN A3.  
 

‘option souverainiste accuse
un recul au Québec, selon Gallup
 

Sherbrooke
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J option souverainiste accuse un net
L recul au Québec même, révèle le

dernier sondage de la maison Gal-
lup. Pendant que 44 pour cent des Québé-
cois favorisaient l'indépendance du Qué-
bec il y a à peine deux mois, la
souveraineté ne recueille plus que 35 pour
cent, une chute de neuf points.

Lepourcentage d’opposants à la souve-
raineté demeure stable à 50 pour cent,
comparativement à 51 pour cent il y a deux
mois. Le nombre d'indécis se situe à 15
pourcent. Rappelons qu’en février 91, soit
immédiatement après l’échec de l'entente
du lac Meech, l’opinion des Québécois
était déchirée, l’option souverainiste re-
cueillant 42 pour cent de pour et de con-
tre.

Notons toutefois que les sondages Gal-

lup menés à la grandeur du pays compor-
tent une marge d’erreur de 6 pourcent, 19
fois sur 20, en ce qui concernent les don-
nées par province.
A l’échelle du pays, la séparation du

Québec pour régler le contentieux consti-
tutionnel est aussi en perte de vitesse.
Vingt-deux pour cent des Canadiens favo-
risent aujourd’hui la séparation du Qué-
bec, comparativement à 27 pour cent en
avril dernier, une chute de cinq points. Le
taux était de 31 pour cent en février 91.

Le pourcentage de Canadiens qui s’op-
posent à ce que le Québec devienne un
pays indépendant demeure stable à 67
pour cent. Cette proportion se situait à 55
pourcent en 91.

Sans tenir compte du Québec, 17 pour
cent des Canadiens favorisent l’indépen-
dance du Québec, soit trois points de
moins qu'en 91. pendant que 74 pour cent
s'y opposent, une hausse significative de 15
pour cent comparativementà 91.

Chez les partisans de l'indépendance,

on en retrouve 14 pour cent dans les mari-
times, 17 pour cent en Ontario et dans les
prairies, et 21 pour cent en Colombie-Bri-
tannique.

L'analyse détaillée des résultats du son-
dage permet aussi de constater queles jeu-
nes Canadiens et les Canadiens francopho-
nes sont plus enclins à supporter l'idée
d'indépendance. Parmi les Canadiens âgés
entre 18 et 49 ans, 25 pourcent favorisent
l'indépendance tandis que cette option ne
rencontre qu’une faveur de 15 pour cent
chez les 50 ans et plus.

Chez les francophones, l’option souve-
rainiste recueille 37 pour cent, comparati-
vement a 20 pour cent chez les anglopho-
nes.

Le sondage de la maison Gallup a été
effectué entre le 6 et le 13 juin dernier au-
près d’adultes de 18 ans et plus. Le son-
dage est fiable dans une proportion de 3,1
pour cent a l’échelle nationale, 19 fois sur
20. grâce à un échantillon de 1009 appels
téléphoniques.
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Les piétons doiventfaire vite pour franchirl'intersection
desrues King ouest et des Grandes-Fourches sud, au
centre-ville de Sherbrooke, puisque la priorité d’une durée
de 15 secondes - en principe - est réduite de moitié carles
automobilistes ont le droit d'effectuer un virage au bout
de 7 ou 8 secondes. 

La course ou la vie!
Un dangerguette les piétons aux feux de circulation, angle King et Grandes-Fourches
 

Sherbrooke
 

Denis DUFRESNE

a vie des piétonsestdifficile, voire ris-
quée, à Sherbrooke, comme le dé-
montrent les feux munis d’un chrono-

mètre installés à titre cxpérimental à
l'intersection des rues King ouest et des
Grandes-Fourches sud.

Le piéton. lorsqu'il le demande, croit
obtenir la priorité durant 15 secondes
comme l'indique le chronomètre installé
sous le feu. Le hic c’est que les automobi-
listes qui désirent effectuer un virage ob-
tiennent leur flèche verte au bout de sept
ou huit secondes.

Cette situation fait en sorte que bon
nombre de piétons s'engagent sur la
chaussée persuadés qu’ils disposent de 15
secondes pour traverser et ont parfois la
désagréable surprise de voir surgir un vé-
hicule alors qu’ils n'ont pas encore atteint
le trottoir d’en face.

«Les sept dernières secondes, tu joues
avec ta vie! Et c'était comme ça de toute
façon avant, avec l’ancien système», com-
mente André, un copain croisé là par ha-
sard.

Le chef de la division ingénierie de la
Ville de Sherbrooke, Claude Cing-Mars,

reconnaît que «les gens sont insatisfaits,
on le sait. Le chronomètre c'est un projet-
pilote avec le ministère des Transports et
c’est la seule intersection où on trouve un
tel système».

«On l’a implanté de bonne foi, on a
effectué un sondage auprès des piétons
sur place; les gens trouvent ça intéressant
mais on a des commentaires comme quoi
la flèche pour les véhicules apparaît au
milieu du cycle», ajoute-t-il.

Un antagonisme profond
Pourquoi ne pas tout simplement ac-

corder la priorité aux piétons durant les
pleines 15 secondes, un laps de temps
somme toute assez court, surtout pour
des personnes âgées?

«On ne le peut pas en raison de la syn-
chronisation des feux de circulation sur
l'ensemble du tronçon de la rue King
ouest, entre le boulevard Saint-François
et la rue Belvédère», répond M. Cinq-
Mars, illustrant ainsi l'antagonisme pro-
fond entre piétons ct automobilistes.

«C'est l'automobiliste qui a un avan-
tage et les piétons sont un peu pénalisés,
on les presse un peu», convient-i

Quelles sont les normes en matière de
traverse pour piétons? «Une seconde par
mètre», répond Claude Cinq-Mars.

Et puisque la rue des Grandes-Four-
ches sud fait 11 mètres de largeur, il faut
donc 1! secondes minimum à un piéton
«normal» pour la traverser.

Cette situation est évidemment désa-
gréable et peu sécuritaire pour les person-
nes à mobilité réduite ou les aînés.

«Tout a fait!» convient le chef de la
division ingénierie, qui compte présenter
cet automne au conseil municipal un rap-
port sur l'ensemble du problème des tra-
verses pour piétons à Sherbrooke.

«C'est la preuve qu'il faudrait rendre
nos intersections plus accommodantes
pour les piétons». dit Claude Cing-Mars,
ajoutant qu'un tel scénario pénaliserait
inévitablement les automobilistes.

I signale toutefois que certaines inter-
sections ont des dispositifs plus sécuritai-
res. Et mieux encore. d’autres intersec-
tions comme Galt et Bowen, Belvédère
sud ct McManamy, ainsi que Galt ouest
et Alexandre, constitue un summum en
terme de sécurité pour les piétons:
lorsque ceux-ci obtiennent la priorité
ourtraverser la chaussée tous les véhicu-
es provenant de toutes les directions doi-
vent s'immobiliser.

«Mais pour conserver une bonneflui-
dité, on ne peut mettre ce système là par-
tout», prévient M. Cing-Mars.   
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Retrouvezà l’intérieur du TÉLÉ+ votre carte de BINGO
Retrouvez aussi les numéros du BINGO publiés chaque jour dans La Tribune

Jouez et gagnez jusqu‘‘à 4 000$

 



      

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

 

 

  
 

 

   

 

   

    
    
     
  
     

  
        

 

   

 

 

 

 

 

  

 

       
  

 

  
 

 

  

 

 
 

 

 
   

   
  
  

   
 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

             

FATS DIVERS~~ 7s
. . . :

Incendie criminel au centre-ville
A Sherbrooke (psj) - Pour une raison encore inconnue, unindividu a dé- _

$ placé deux bacs roulants, «empruntés» sur une propriété voisine etil les a Trav

= placés tout près d’un mur, à l'arrière du 163 rue King Ouest, dans le cen-

4 tre-ville de Sherbrooke... et il y a mis le feu. 5
5 Résultats: une évacuation urgente de trois personneset des dommages tion

Pr de l’ordre de 35 000 $ à la bâtisse qui abrite des chambreset trois commer- nord,

2 ces. début

3 L'incendie a éclaté peu après 0 h 30,hier. jus

A Mécanicien/ne petits moteurs Il a nécessité l'intervention des pompiers de quatre casernes, sous les tion «
GX Codeprof: 7335 # 2875412 ordres du capitaine Yves Lacharité. ; ; lomèt

a Lieu: Windsor ; Selon la marche des flammes,le lieutenant-inspecteur Michel Richer, Shert

7 Salaire: à négocier, permanent du Département de prévention des incendies, a noté quele feu avait léché (près

fi plein temps 40 heures/semaine, le mur pourse rendre à une fenêtre bardée de carton. a l’étage. mont

travail jeudi et vendredi en soirée, Enflammés, des ‘ L:
2 et samedi _. ; morceaux de carton et soi
ee Exigences: 3 ans expérience obli- sont tombés sur le gner
= gatoire en mécanique et référen- plancher de la cham- L
51 ces, expérience pour réparer ton- BE bre ou reposait un du bi

i : A : Lo. éléphoto, Claude Croisetière

à | deuses, scies mécaniques! L'Académie musicale des Cantons de l'Est préparait, hier, sa prestation d’aujourd’hui au parc Jacques-Cartier à l’occasion dela contenant de gou- Trans
7 véhicules toutterrain Fête du Canada ! dron. Ce nouvel ali- Shert
A Fonctions: réparations ot entre- ’ ment a redonné de la cise

tien de moteurs sur articles men- A vigueur aux flammes d
. oo. , ; . eux
tionnés ci-haut. ® © 4 qui ont grimpé jus- L' - ete du Canada: activités |: piG outuriers/ères e Mêmesi les dom- dBe ; e d

i Code prof: 9451 # 2873537 mages sont impor- dure

Li Lieu: East Angus e J tants, ils n'ont pas L.
€ Salaire: 6,50 $/heure, permanent éché I - 4ë I empêché l’occupa et s’é

plein temps 39 heures/semaine tion de la bâtisse, const
Exigences: 1 an expérience ou une fois l’extinction «

plus sur machine plain ou over- complétée.
lock nécessaire, rapidité, dextérité Le détective Luc sera
manuelle . spectacle, débutant à 13 h 30, donné nes et feux d'artifices viendront Bévin. de a Pole indiq

Fonctions: confection de vête-| Kathy NOEL Sherbrooke par le groupe folkloriqueLes Vio- colorercette journée. municipale de Sher- ny
ments pour enfants et dames. lons de|l'extérieurleanion A Hatley, les gens peuvent assis- brooke, a rejoint sur crera

; : 212 ; ;, ter à une parade qui débute à 11 h > ti
Technicien/ne en réfrigération ormis la traditionnelle célébra- permet, sinon, elle se tiendra dans la 00et qui présente, entre autres, des placele It-inspecteur pour

Codeprof: 7313 # 2877450 ipalitéde pom ans la muni- chapelle de l'hôpital. voitures antiques et des chevaux. Un La voli , mn
Lieu: Sherbrooke sa arade onetTon Dans le comté de Mégantic- Spectacle mettant en scène 28musi- a ro ice aPr cycla

Salaire: selon compétences, per- d'artifices les activités organisées Compton-Stanstead, d’autres festivi-  CIens se tiendraen après-midi et le roge ay la IVICUS
manent plein temps 40 heures/se-| 4; 2 OT8 tés prendront place dans certaines tout sera clôturé par des feux d’arti- AU CONTS CC ‘a meme ! Pro
maine ailleursenrégionencejourdela municipalités. C’est à Bury, où la fé-  fices en finde soirée. D’autres acti-

|

Nuit au sujet de l’in- le

Exigences: doit posséder au moins et dispersées Pp te du Canada est une tradition vieil- vités organisées par la Légion cana- cendie. Elle les a re- Le matiai lacé leurs d pééprole Cloude Poulin s

deux ans expérience, personne À Sherbrooke, L'Académi le dopresde 67 ans, queles ardeurs GERontcanteens.oC °C res pus.broemur avantdymetelofeu. haita
responsable et fiable erbrooke, L'Académie mu- semblentles plus vives. Dansce cas, ent. : : ou te
Fonctions: réparations d'appareils sicale des Cantonsde l’Est offre une la fête aura lieu samedi. Déjeûner Enfin, à Saint-George-de-Wind- re cès,
de réfrigération (réfrigérateur, représentation au parc Jacques-Car- champêtre, parade, concours de pé- sor, 'événement est souligné à l’oc- Deux autres cas d ivresse au volant désir
poêle, laveuse-sécheuse, etc.) chez ier. Par la même occasion, Jean che, tire de cheveaux, musique, dan- casion du Festival du fromage qui , . . L. , cipar

lente À se Charest remettra le Prix Jeunesse à se folklorique, activités pourles jeu- s’y tient chaque année. En l’espace detrois heures, dansla nuit de mercredi à hier, les patrouil- 0
clients a domicile. 5. : bat ’ y q ‘ A ; ; de ju

Patricia Auger, jeune musicienne de leurs de nuit de la Police municipale de Sherbrooke ont intercepté deux L
‘Académie, pour souligner le dyna- conducteurs ivres.

Veuillez vous présenter à votre|  Mismeet l’enthousiasme qu’elle dé- 4 2 Vers 3 h 30, l’attention des policiers a été attirée par le manègeet les pa
Centre d’emploi du Canada afin| MONtre envers l’organisation. Le dé- yver 0U erme manoeuvres étranges du conducteur d’une camionnette, dans la cour du 14e:

de consulter les offres dans les ploiemert du drapeau canadien et © 2140, rue King Est, à Fleurimont. de te
guichets informatisés d’emploi ou aSpain de l’hymne nationa- A fermé ur de | Après des manoeuvres de marchearrière puis'de demi-cercle, le con- avoc:
téléphoner à Info-Centre: 564- 3 ® Srontsea ementen présence Sherbrooke Confédération en ce jour de fa ducteur a aperçules policiers qui se dirigeaientvers lui. Il aurait eu bien du nés.
5970, 564-5983. Uneinitiative de Di cpu sd = Spectacledu groupe on malà cacherles symptômesd’un «petit coup de trop»: regard vitreux, lan- »
La Tribune en collaboration avec ixie viendra clôturerla journée. Toutefois, commece ne sont pas gage lourd, bouche pâteuseetle reste. de ©

le Centre d’emploi. | L'Hôpital D'Youville souligne ujourd’huiest jour de fête pour tégorie quisuiventgeest Invité au poste de police, l’homme, âgé de 39 ans, d’Ascot Corner, y a proc
’événement, quant à elle, avec un TALS 201 ive ’ issé é i illi ? illi- .q A leCanada, qui célèbre ses 127 préférable de téléphoner avant de se assé gesgode 210 et de 200 milligrammesd’alcoolpar 100 milli rôle

- x ; . déplacer. Peu après minuit, filé par les policiers dans un but d’interception, un jures

E S U L TA T S À cette occasion, plusieurs com- Sherbrookois de 24 ans grillé deux feux rouges, effectué un dé t L
Bw merces soffrent un petit congé. Ouverts : ans a gritie deux 1o ges, eieciue un Cepassemen 14 a
loto- québec Mais pas votre quotidien La Tribu- Centre d’activité physique du Collè- par la droite et enfin, roulé à une vitesse excessive depuis l’intersection civile

GAGNANTS LOTS ne. ge de Sherbrooke King Ouest et Belvédère Sud jusqu’à la croisée des rues Belvédère et que

= Centre sportif de l’Université de Union.
Tirage du 6/6 0 2 352 145,90 $ vo Nous avons donc la chance de Sherbrooke Cepetit exercice en a engendré un second: celui de Péchantillon d’ha- en
94-06-29 ret 190 176 nes us faire savoir quets services sont Clubs vidéo leine qui a confirmé des teneurs de 140 et de 150 milligrammes d’alcool par C

71,10 Dépanneurs 100 millilitres de sang.
4/6 11438 94,60 $ | Piscines municipales Outre la comparution devant la Cour,le jeune homme devra acquitter 20

3/6 226 183 10,00 $ J AlME Restaurants ~~ quatre contraventions pour les infractions commises sous les yeux des poli- Pen
10 13 14 34 39 48 Ventes totales: 15 480 271,00 $ Services a la clientele de Bell Cana- ciers. C

. 4 ’ a
Numéro complémentaire: 23 Prochain groslot (approx.): 5000 000,00 $ Services de | ; , ° x . erfc— p - 94.07- ervices de location d’auto p

rochain froge: 94-07-02 de > Leieaearo-sher. Il tient beaucoup à ses deux violons leté
F Tirage du Tirage du plus : mille grookeorice _ Un homme, âgé de 75 ans, affligé de la maladie d'Alzheimer et pen- peal

I'da 94-06-29 94-06-30 Ih i Succursalesde la SAQ (King Ouest sionnaire d’une résidence pour personnes âgées, à Sherbrooke, a égaré les .
eure: C'EST CLAIR! ot Place des congrès) ng Quest deux violons qu’il possédait lors de deux fugues successives, commises cette our

; 2 3 5 - i semaine. Co oo

NUMEROS LOTS 2 3 3 6 7 EnSte, a consommationd pau Fermés Comme l’a expliqué une proche, il serait important que son père re- I
347583 100 900 $ 17 _19 _21 22 24 pet savCrau de rane Banques trouve les deux violons non pas pour leur valeur monétaire mais pourle ope

7583 900 $ 23 37 39 “466 “544 sagedes pelouses. Vous buvez Bibliothèques municipales symbole que les deux instruments représentent pour lui. _ i

353 nt “58 “60 “ol Tod “67 a peine un litre d’eau par jour Bureaux de poste «Quandil aperçoit ses violons, il renoue avec la réalité. Ah mes vio- 1

83 105 — — = = 2 alors que votre boyau d'arrosa- Caisses populaires Desjardins lons! dit-il et son visage s’éclaire aussitôt. Et il joue encore bien» a-t-elle acc
3 2% Prochain tirage: 94-07-01 ge débite plus de mille litres à Carrefour de l’Estrie (sauf cinéma raconté. lai

l'heure! LeQuébec n’est pour- Famous Players et MMMuffins) Lundisoir, sur l’heure du repas,il a quitté la résidence où il habite pour oe
tant pas situé sous les tropi- Galeries Quatre Saisons (sauf Provi- faire de l’auto-stop afin de se faire conduire à Notre-Dame-des-Bois d’oùil unc

Les modalités d’encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. ques 0umberiand et restaurant Mont- est originaire.on e l’on possèd t qu’il it pris pl d trois vé U=> =e , ; ; mn = 7 - ; s ‘ ue l’on’ possède est qu’il aurait pr -
En cas de disparité entre cette liste etla liste officielle, cette dernière a priorité. I} n’est pas nécessaire d'arroser à Place Belvédère hicules différents. q p q pris place dans trois ve n

: Bromptonville : CantondeMagog pervices à la clientèle d’Hydro-Sher- Ona finalementretrouvé l'hommeà East Angus sans le violon, conte- pol
Deauville * RockIsland Services au public des municipalités nu dans un Cut On croit que le violon a été oublié dansle troisième véhi- S

. EastAngus . St-EiiedOrford et gouvernements fédéral et provin- cu Mor sera ca een iol a BS , TT géné
Oe = Wider cial erere i soir, avec le violon de son frère décédé, l’homme commet une men

* Magog Services de mécanique des garages autre fugue. . 2 . . broo
: automobiles Cette fois, il aurait marché du centre-ville vers le quartier est de Sher- Mer

* Veuillez consulter votre brooke. On a retrouvé l’hommesurla 13e avenue,à pied. Encore là sans le recte
règlement municipal pour Il vaut mieux vérifier. violon, également renfermé dans un étui. Un
l’arrosage de vos pelouses. Parailleurs, il vaut mieux vérifier | Pour l’équilibre et mêmela santé de l’homme, il serait important que la €

. . dans le cas des épicieries et pharma- les gens qui sont en possession ou qui savent où se trouventles deux vio- Cet
Pour information cies, puisque cela n’est pasunifor- lons communiquent à la résidence (346-0423) ou chez un proche (564- en

AQTE Estrie: 821-5843 me. 1824) afin qu’on puisse les récupéreret les remettre à son propriétaire. c

+ En collaboration avec7 Les autobus de la CMTS roulent I . I bon

i AQTE / La Tribune selon l’horaire du dimanche. Un ocataire tro ourmand! réfp

| , Ascot - Les policiers de Métro Police Ascot-Lennoxville ont procédé, Fen,
v3 LA QUOTIDIENNE 4 l 4 . 5 4 l 8 hier après-midi, à l’arrestation d’un jeune homme,âgé de 18 ans, d’Ascot, p

i . pour une affaire de méfait public. par
4 § C’est que le garnement qui occupe un logement avait porté plainte me

» ° Abonnementparla poste au Canada, souf pour le cambriolage d’un divan-lit, de deux lampes et de trois tables, le .

3 voici LES La I ribune endroits desservis parjrs et camelots motorisés. tout d’une valeur de quelque 700 $. fait
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Travaux en septembre

Sherbrooke (DD - La reconstruc-

tion du boulevard Saint-François
nord, un projet de 2,3 millions $, doit
débuter en septembre et se prolonger
jusqu’à l'automne 1995.

Le projet consiste en la réalisa-
tion d’un nouveau tronçon de 3,4 ki-
lomètres entre la rue Lévesque, à
Sherbrooke,et le chemin de la Vallée
(près de l’autoroute 10), à Fleuri-
mont.

La voie de circulation sera élargie
et son tracé modifié de façon à l’éloi-
gner de la zone inondable.

La conseillère en communication
du bureau régional du ministère des
Transports du Québec (MTQ), a
Sherbrooke, Natalie Lamoureux, pré-
cise que les travaux se dérouleront en
deux étapes.

La première ira de septembre a la
fin d’octobre et consistera en travaux
de déboisement, en la construction
du remblai et des ponceaux.

La seconde débutera en mai 1995
et s’étendra jusqu’à l’automne pourla
construction de la route et le pavage.

«Une partie de l’ancienne route
sera transformée en piste cyclable»,
indique d’autre part Mme Lamou-
reux.

La Ville de Sherbrooke consa-
crera pour sa part 80 000 $ à ce projet
pour la construction de trottoirs, le
déplacement de poteaux et la piste
cyclable.

Procès simulés
Sherbrooke - Les personnes sou-

haitant siéger comme juré d'assises
ou tenir un rôle de témoin à un pro-
cès, ont l’occasion de concrétiser leur
désir le dimanche 10 juillet, en parti-
cipant à des procès simulés au palais
de justice de Sherbrooke.

Le service de la formation perma-
nente du Barreau et la faculté de
droit organisent ce jour-là, pour la
14e année consécutive, un séminaire
de techniques de plaidoirie pour les
avocats en tenant 12 procès simulta-
nés.

Me Paul Crépeau, coordonnateur
de cette activité, a besoin pour ces
procès de personnes afin de jouer un
rôle de témoins et tenir un rôle de
jurés.

La cause, qui est la même depuis
14 ans, consiste en une réclamation
civile faite par une veuve qui prétend
que son mari est mort accidentelle-
ment d’un coup de feu, tandis que
l’assureur soutient qu’il s’est suicidé.

Cette affaire a été plaidée plus de
250 fois jusqu'ici et le verdict des
jurés est partagé à peu près égale-
ment pourl’une ou l’autre thèse.

Ce partage est attribuable à la
performance des témoins et à l’habi-
leté des plaideurs, estime Me Cré-
peau.

Les témoins ont à suivre un rôle
qui ne les empêche pas d’exprimer
leur état d’ame.

Les personnes intéressées a parti-
ciper a cette activité peuvent commu-
niquer par téléphone au numéro 864-
6723.

Les candidats retenus auront un
accès gratuit au stationnement du pa-
lais de justice et seront invités aux
lunchs du midi et de fin d'après-midi.

Un nouveau poste

pour Renald Mercier
Sherbrooke (GF) - L'ex-directeur

général de la Société de développe-
ment industricl de la région de Sher-
brooke (SDRS-Industrie), Renald
Mercier, occupera la fonction de di-
recteur des services de coordination a
l’Université de Sherbrooke, dès que
la conseil d’administration de cette
institution entérinera le choix du co-
mité de sélection.

Selon l'information obtenue de
bonne source, M. Mercier aurait été
préféré à tous les autres candidats
pour occuper cette fonction de qui
dépendent tous les stages effectués
par les étudiants de l’université
inscrits au régime coopératif.

Bien que le comité de sélection a
fait son choix depuis quelques jours,
le conseil d'administration de l’uni-
versité n’a pu se prononcer sur le
sujet au cours de sa dernière réunion.
Il faudra donc attendre la prochaine
avant que ce choix devienne officiel.
La prochaine réunion du conseil
d’administration est prévue pour la
fin du mois d'août.

Plage Blanchard réouverte
Sherbrooke - La plage Blanchard

de Sherbrooke remplit de nouveau
les normes bactériologiques du minis-
tère de l'Environnement et de la
Faune, si bien qu'elle a été réouverte
à la baignade cette semaine.

Les derniers prélèvements effec-
tués par le MENVIQ, en date du 29
juin, permettent en effet de lui attri-
buér une cote B pour une eau de
bonne qualité.

Par ailleurs, la fermeture de la
plage Watopeka de Windsor a été
confirmée, hier, en raison d’une con-
tamination bactériologique élevée.
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mauvais à Fleurimont
 

 
Terephoto par Claude Croisenère

Gérard Tardif est au nombre desrésidents de lu rue Baron, à Fleurimont, aux prises avec un problème de mauvaises odeurs

depuis trois jours. La Ville de Sherbrooke ne croit pas cependantquecelles-ci proviennent de sonsite d'enfouissement,situé tout
près, tandis queles responsables dela station d'épuration nient être en cause.

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

1 est des phénomènes qui échap-
ent à la compréhension des
ommes et des femmes ici bas:

de mauvaises odeurs embêtent épi-
sodiquement depuis trois jours les
citoyens du secteur de la rue Baron,
à Fleurimont, mais l’origine du pro-
blème est indéterminée, du moins
officiellement.

Selon un résident de la rue
Baron, Gérard Tardif, il ne fait tou-
tefois pas de doute que le problème
a son origine au site d'enfouisse-
ment de la Ville de Sherbrooke,
situé en contrebas de ce secteur rési-
dentiel.

«Ça fait deux jours que ça dure»,
déplorait-il hier, soulignant que le
problème s’est produit à quelques
reprises depuis le début del'été.

«A la Ville de Sherbrooke, ils
sont très polis, mais ce n’est pas de
la politesse qu’on a besoin, mais des
actes», dit-il.

Une vérification sur place incite
le visiteur à déduire que les mauvai-
ses odeurs proviennent effective-
ment du site d'enfouissement, puis-
que celles-ci s'apparentent a
l’exhalaison des ordures ménagères.

Mais le chef de la division envi-
ronnementà la Ville de Sherbrooke.
Georges Emond, dit douter que le
problème ait son origine à cet en-
droit et soupçonne plutôt la station
dépuration des eaux, située un peu
plus à l’ouest, sur le boulevard
Queen nord.

«Ce n’est pas impossible que ce
soit nous, convient-il, mais tous les
déchets sont recouverts de six pou-
ces (15 centimètres) de sable à tous

A3

les soirs. Je soupçonne beaucoup
que ce soit l'usine d'épuration, mais
on va quand même étendre un pro-
duit pour masquer les odeurs pour
être sûr que ce ne soit pas incommo-
dant au cas où ce Soit nous».

Le directeur général de la Régie
d'assainissement des caux de la ré-
gion sherbrookoise. André Robert,
nie catégoriquement pour sa part
queles odeurs puissent provenir des
boues de lastation.

«Pas du tout! Ça n'a même jamais
si bien été, on a une performance
extraordinaire, nos boues sont très
belles et bien chaulées», dit-il.

Les odeurs provenant des boues
de la station d'épuration ont déjà
causé passablement d'ennuis aux
gens de Fleurimont il y a deux ans,
mais la situation s’est grandement
améliorée depuis.

Et il y a quelques semaines, ce
sont les citoyens du Développement
Dubreuil - toujours dans cette muni-
cipalité - qui étaient eux aux prises
avec de la poussière de sable prove-
nant de la Gravière Saint-François.

Le maire de Fleurimont. Francis
Gagnon, entend surveiller la situa-
tion de près au cours du week-end
mais hésite à se prononcersur l’ori-
gine du problème des odeurs.

Cependant, mentionne-t-il, «à la
lumière des informations dont je
dispose je ne pense pas que cela
vienne de la station d'épuration.
Mais je ne peux pas me prononcer
sur ça: les deux parties nient être
responsables».

«Si quelqu'un « creusé dansle site
d'enfouissement et a laissé ça à dé-
couvert et que M. Emond ne l'a pas
su, que voulez-vous qu’on fasse?»
demande-t-il.

 

La fete du blues
a pris son envol

sous un ciel clement
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

pris son envol hier soir sur la
grande scène de la rue Welling-

ton sud, avec, en prime, une tempé-
rature finalement clémente.

Après les chants gospel de la
chorale l’Unité de Montréal, qui
avait donné un premier spectacle
mercredi soir au théâtre Granada, le
géant Chicago Beau s’est emparé de
la scène avec ses musiciens et n’a
pas tardé à dégourdir la foule com-
posée de plusieurs centaines de
spectateurs, malgré un ciel mena-
çant et quelques gouttes de pluie.

Chicago Beau, chanteur et har-
moniciste, a donné un excellent
blues - très électrique mais quoi-
qu’un peu propret - avec des musi-
ciens nettement plus en forme que
les Bad Boys de la chanteuse Lou
Simon, qui, la veille au théâtre Gra-
nada, avaient mis un temps fou à se
réchauffer, donnant souvent l’im-
pression de jouer par coeur, sans
émotion.

Chicago Beau - qui tant par son
physique imposant que par sa pré-
sence s’est accaparé la scène - a
entre autres interprété quelques
classiques du blues et démontré sans
l’ombre d’un doute que cette musi-
que vient des tripes.

L'arrivée sur les planches de la
formation montréalaise Never Cry
Wolfe, qui fait surtout dans le blues

L a féte du blues a véritablement

et le rock des années 70, a insufflé
une nouvelle énergie a assistance.
ui, mis à part quelques mononcles.

était surtout composée de jeunes.
Dès les premières notes d’une

pièce du très défunt groupe The
Doors, de nombreux ados se sont
rapidement rapprochés de la scène
pour danser en se disant sans doute
que ce rock là est unique et insur-
passable.

Avec sa voix rauque qui rappelle
celle de Joe Cocker, son énergie dé-
bridée, et ses cheveux très longs, le
chanteur de Never Cry Wolfe - Bob
Smith - semble sorti tout droit du
film Easy Rider.

Et bien qu’il soit relativementfa-
cile de piger dans le répertoire rock
des années 60-70 (The Doors, Hen-
drix, ZZ Top. etc.), l’énergie et la
qualité de l'interprétation des pièces
par ce groupe font vite oublier tout
ça.

Il faut aussi souligner le jeu
époustouflant de l’harmoniciste Guy
Bélanger.

Le Carl Tremblay Blues Band u
suivi sur scène, avec ses interpréta-
tions de rhythm’n blues classiques.

Carl Tremblay, un harmoniciste
originaire de Québec qui, dit-on. a
bourlingué au Canada, aux Etats-
Unis et en Europe, est réputé pour
son jeu intense et diabolique.

A noter que ces formations se
produiront à nouveau au cours des
prochains jours dans des bars du
centre-ville.

 
pur par Claude Croisetiere

La présidente de la Société des activités du centre-ville de Sherbrooke, Diane Leblanc, ainsi quele directeur généralde la
brasserie Labatt en Estrie, Bob Dandurand, ont donné hiersoir sur lu scène extérieure de la rue Wellington sud, le coup
d'envoi de la quatrième édition du festival «Sherbrooke en blues».  
 

Une motomarine pour aider les pompiers
 

Sherbrooke(psi)
 

es pompiers de Sherbrooke pos-
sèdent depuis hier une nouvelle
embarcation de type motoma-

rine, afin d’intervenir encore plus
rapidementet plus efficacementlors
de sauvetage.

Des démarches du Syndicat des
ompiers auprès de la compagnie
ombardier ont permis au Service

de protection contre les incendies
de Sherbrooke de mettre à l’eau une
motomarine de marque Sea-doo et
de modèle Explorer, gracieusement
prétée pour un an.

M. Jacques Denault, directeur
du Service de protection contre les
incendies, s’est réjoui de cette nou-
velle acquisition qui prête un air de
modernisme à sa «flottille», consti-
tuée d'un canot pneumatique Zo-
diac et d'une… vieille embarcation
en aluminium.

«Non seulement il n'en coûte
pas un sou aux contribuables, ce qui
est précieux en ces temps de ratio-
nalisation, mais ce type d'embarca-
tion sera encore plus sécuritaire
pour les pompiers et pour les gens à
secourir. Il ne faut pas oublier qu'en  

1993, les membres du service ont
participé à deux sauvetages, sont in-
tervenus lors de cinq noyades et de
six cas de personnes en détresse à
cause d'inondation, enfin à une ré-
cupération de biens. C'est donc un

, tit FE
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Télephoto par Claude Poulin

Prétée par Bombardier pour un an, une motomarine de marque Sea-doo et de mo-
dèle Explorer ajoute un air de modernismeà la «flottille» du Service de protection
contre les incendies de Sherbrooke.

atout de plus pour nous» a souligné
M. Denault.

M. Jean-Claude Dutil. vice-pré-
sident du Syndicat des pompiers.
avait lors d'une conversation avec
M, Jacques L'Espérance. du Centre

 

  

  

de distribution de Bombardier à
Sherbrooke, abordé la question des
programmes de Bombardier pour
venir en aide à des organismes à but
non lucratif.

Y aurait-il quelque chose pour
les pompiers? C’est ainsi qu'on a
pensé à la motomarine Explorer et
qu’on a établi un contact avec M.
Michel Dalpé, concessionnaire de
Bombadier, à Valcourt.

M. Dalpé a aussitôt été séduit
par l'idée. «II s’agit d’un véhicule
utilitaire et récréatif que l’on peut
utiliser dans un pied et demi à deux
pieds d'eau. été comme hiver. Très
fonctionnel, aisément maniable, il
demande peu d’entretien. Bombar-
dier est heureuse de s'associer à ce
projet qui, sait-on jamais, pourrait
contribuer à sauver des vies» a com-
menté M. Dalpé.

Fabriqué à partir d'une coque
élargie de motomarine. entouré
d'un bon pneumatique, équipé d’un
moteur de 72 «forces», d'un poids
de moins de 800 livres. l'Explorer
faisait l’unanimité auprès des pom-
piers qui l'ont utilisé.

Pas mal nouveau

«La motomarine cest un produit
relativement nouveau, Il a fait son

apparition en 1988. Depuis, avec
l’essor que la motomarine a connu,
nous en sommes rendus à l'étape
d’éducation et nous abordons cet as-
pect avec beaucoup de sérieux et de
vigilance.»

Fabriquée ici. chez nous en Es-
trie. vendue dans plus de 72 pays, la
motomarine est un «moteur» ¢cono-
mique extraordinaire dont les re-
tombées profitent à d'innombrables
travailleurs et commerçants.

Toutefois, à cause de certains uti-
lisateurs peu enclins au respect des
normes élémentaires du civisme.
l'image de ce véhicule nautique est
passablement écorchée.
À ce point que les citoyens font

des pressions auprès des MRC pour
u‘une réglementation vienne enca-

drer l’utilisation de la motomarine.
Même qu'en certains endroits. on
voudrait carrément l'interdire.

Aussi chez Bombardier, on n'hé-
site pas à offrir aux municipalités
mouillées de cours d'eau navigables
des motomarines pour que des gens
puissent patrouiller les cours d'eau
et faire de la prévention.

La compagnie a même fait parve-
nir à ses clients qui ont acheté des
motomarines des dépliants traitant
de sécurité et de civisme dans la pra-
tique de ce sport nautique.
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SAMEDI 2 JUILLET: 10 h, 11 h, 12 h, 13 h,

DIMANCHE3 JUILLET: 12 h, 13 h, 14 h, 15 h, 16 h
JEUDI 7 JUILLET ET
VENDREDI8 JUILLET: 18 h, 19 h, 20 h’
SAMEDI 9 JUILLET: 10 h, 11 h, 12 h, 13 h,

DIMANCHE10 JUILLET; 12 h, 13 h, 14h, 15h, 16h
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eu de Québécois féteront dans les rues

P
le a jamaisexisté réellement.

dormie sous les coups de but

” cennies a relégué dans l’omb
terjuillet il y a quelques annJacques

PRONOVOST

 

Presse donnait 59% d'appui à cette thèse et
Québec.

Bien des interprétations sont possibles face
constater cependant quela fibre rouge cana
fort dans les veines bleues des Québécois. F
ou cachée? Il y a un peu destrois.

sieurs il s’agit d’une option politique bien définie niant déjà notre
appartenanceà l’ensemble canadien. Ceux-là bénéficient d’un

congé estival, cadeau de la situation politique encore existante, Dans
leur cas, la fierté d’être citoyen canadien a disparu,si el-

ÿ tions politiques. La ferveur séparatiste des dernières dé-

Que veut d’ailleurs dire aujourd’hui ce ler juillet pour
les jeunes Québécois dontles parents préfèrent encorele lien fédéral à
la séparation? Les derniers sondages sur le sujet démontraient queles
Québécois préfèrent encore majoritairement le maintien du Québec au
sein du Canada à l’option indépendantiste. Le dernier CROP / La

Tout Québécoisest fier de l’être et avec raison. Aussi est-il normal que

aujourd’hui. Pour plu-

d’érable en main.

Pour des millions d’autres Québécois, la fierté s’est en-
oir de la dualité des op-

re les festivités célébréesle
ées.

L'histoire politique récente du Québec danssa relation avec ses voisins
canadiens a recouvert d’un voile la fierté dissimulée de ceux qui conti-
nuent à croire à la valeur de l’association avec les autres provinces ca-
nadiennes. Vousneles verrez pas aujourd’huila proclamer publique-
ment. Voilà qui est préoccupant. Car cela veut aussi dire que la liberté
d’opinion ne se porte pas si bien au Québec qu’on puisse le penser
quand une majorité n’ose plus affirmerses positions que dans un iso-41% à l’indépendance du

Cen’est plus le cas, sauf pour quelques rares exceptions de francopho-
nes, pour les anglophonesfidèles à leurs racineset certains immigrants
reconnaissants.

loir ou l’anonymat d’un sondage.

à ces chiffres. Force est de
dienne ne vibre pas très
ierté disparue, endormie

Il faut dire que les gouvernements doivent en partagerla faute. Par
leurs mésententes naturellement mais aussi par leur laxisme face à la
célébration de cet événement. Le 4 juillet est sacré pourtous les Amé-
ricains commele 14 juillet l’est pourles Français. Or, au Canada, le

ler juillet: la fierté disparue ou cachée
nous célébrionsla Saint-Jean-Baptiste avec beaucoup de faste et de dé-
monstration de notre fierté collective. La proximité de la Fête du Ca-
nada peut expliquer en partie la baisse d’ardeurdansles célébrations
une semaine après. Mais cela n’explique pas tout. Il y a vingt-cinq ans,
le 1erjuillet signifiait encore quelque chose pour la majorité des Qué-
bécois. Ceux-ci n’avaient pas honte de célébrer, drapeaux à la feuille

chaud.

bonne journée de congé.
lerjuillet n’est pas nécessairement férié pour tous, ce qui consacrerait
le caractère unique de cette anniversaire annuel. Le Parti Québécois a

mieux saisi cette dynamique quandil a coulé dansle bétonla fête du ©
24 juin, peu importe quelle journée de la semaineelle se produirait.

Les Québécoistravaillant aujourd’hui commeà l’accoutuméese sen-
tent-ils impliqués dansla Fête? Mais, à propos, quelle fête? Car c’est
bien là le problème majeur du manqued'identification au reste du Ca-
nada. La plupart des Québécois fédéralistes, ou simplementindécis ‘
quant au choix politique à faire, célébreront la Fête du Canada devant
leurtéléviseur à regarder un spectacle se déroulant à Ottawa. Comme
participation passiveil n’y a pas mieux. Maisil y a pire: la majorité des
autres ne s’apercevront probablement même pas que leur vendredi de
congéétait jour de fête. Tout au plusil s’agira d’un long week-end où
les enfants apprécierontla présence des parents sans trop comprendre,
pourquoiils ne sont pas au boulot. C’est sûrement qu’il fait trop

Une majorité de Québécois continuent donc de préférerle lien cana-
dien. Maisils ne le démontrent guère. Peut-être n’y tiennent-ils que
pourla relative sécurité financière et la qualité de vie que cela nous
procure. La fierté n’y est plus manifeste. Disparue avec le temps?
Peut-être. Endormie par l’absence d’occasionsde la célébrer? Sûre-
ment. Cachée par peurde s'afficher? Ce serait désolant.

À ceux qui célèbrent aujourd’hui leur pays, bonne fête. Aux autres,

v

 

 

A partir
d’une simple
conversation

U ment conduire à la publication dans La
Tribune d’une primeur d'intérêt national.

Lundi matin, La Tribu-
ne révélait sur une colonne
en page ‘une que 37 soldats
de l’armée. canadienne
étaient revenus de l’ex-
Yougoslavie, porteurs de
la bactérie de la tuberculo-
se. Ecrite à Sherbrooke, la
nouvelle a fait le tour de la
province.

Sans se douter de la di-
mension de cette information pour un jour-
naliste, une connaissance me révélait tout le
pot aux roses.

Le lecteur peut difficilement s’imaginer
parfois que son quotidien régional puisse
être à la source d’une nouvelle d’une telle
importance. Dans ce cas-ci et sans fausse
modestie, nous pouvonsaffirmer que La Tri-
bune a devancé tous les autres médias d’in-
formation du Québec.

Sociétaire de La Presse Canadienne
(PC), La Tribune a acheminé la nouvelle sur
les soldats canadiens porteurs de la bactérie,
dimanche soir dernier. Le texte a aussitôt été
repris par les grands quotidiens du Québec
dansleur édition du lundi.

De un, La Presse a publié la nouvelle
avec la mention «Sherbrooke PC» en man-
chette de la page trois, qui n'est ni plus ni
moins qu’une seconde première page. Le
Nouvelliste de Trois-Rivières a reproduit le
texte au bas de sa première page tandis que
Le Soleil de Québec, sans doute gêné qu'un
quotidien de Sherbrooke lève un gros gibier
dans sa propre cour, l’a relégué en pagesix.
Le Journal de Montréal a aussi utilisé la pa-
ge six pourla publication de la nouvelle.

Dès les premières heures lundi matin,les
médias électroniques reprenaient aussi la
primeur de La Tribune. Radio-Canada et le
réseau TVA en ont mêmefait la sous-man-
chette de leur bulletin de nouvelles télévi-
sées de fin de soirée. Des équipes de tourna-
ge ont profité de la journée pour capter des
images sur la base de Valcartier tout en re-

ne conversation banale au cours d’un

Pierre-Yvon
BEGIN

 

prenant essentiellement les éléments d’infor-
mation révélés par La Tribune.

L’équipe de Radio-Canada a, à mes yeux,
effectué le meilleur travail de suivi. En plus
d'obtenir les commentaires du responsable
médical de la base de Valcartier, le journa-
liste a réussi à obtenir une entrevue avec un
militaire qui a contracté la bactérie en ex-
Yougoslavie. Le soldat avouait candidement
que cela nel’inquiétait pas outre mesure. Ce
n’était pas le cas de ma propre source qui
voyait sa vie bouleversée par cette bactérie.
Ii se demandait commentil allait réussir à
composer avec cet élément pour le moins
perturbant.

Les porteurs de la bactérie doivent se
soumettre à une médication qui, entre autres
inconvénients, leur interdit toute consom-
mation d’alcool pendant toute la durée du
traitement, qui peut durer de six à neuf
mois. L’inconvénient est majeur, surtout que
les adeptes de l’abstinence ne se retrouvent
pas forcément dans l’armée canadienne, sans
vouloir faire de démagogie.

Malgré cette thérapie, la garantie de
complète rémission n’atteint pas 100 pour
cent. Quand on sait que la tuberculose a fait
des centaines de victimes au Québec à une
certaine époque, on comprend que mon in-
formateur ne voyait donc pas nécessaire-
mentla vie en rose.

Si La Tribune n’a pas présenté d’entre-
vue avec cet informateur, c’est que je voulais
avant tout m’assurer de le protéger, en lui
évitant de se faire identifier comme «mou-
chard». Interrogés, les dirigeants de la Dé-
fense nationale ont répondu à mes ques-
tions, non sans une petite hésitation de
départ. J'ai nettement senti que l’on devait
se dire à l’autre bout: «Ah non! les journalis-
tes sont au courant.»

Sans la contribution de cette source, les
Canadiens n’auraient pas appris de sitôt que
des militaires étaient atteints par la bactérie
de la tuberculose. Autrementdit, la Défense
nationale n’aurait pas crié la nouvelle sur les
toits.

En passant, ma source ignore toujours
qu’elle est à l’origine du «scoop».
 

DOCUMENT

 

Les lacunes de la
 

Montréal (PC)
 

a Société québécoise d'assainissement
L des eaux (SQAE)n’a ni l’indépendance,

ni l’impartialité pour vraiment contrôler
les coûts croissants du Programme d’assai-
nissement des eaux du Québec (PAEQ) par-
ce qu’elle est payée, comme ses consultants
privés, en fonction du coût des projets dont
elle a la charge.

C'est ce que constate la société Price
Waterhouse dans une étude commandée en
1993 par le ministère québécois de l’Envi-
ronnement et de la Faune (MEF). Ce rap-
port fait partie d’un impressionnant bilan
des 15 ans d'assainissement dansla province.

Ce bilan, dont le quotidien montréalais
Le Devoir a obtenu copie, jeudi, avait été
commandé à l’Environnementpar le Conseil
des ministres, qui voulait avoir l'heure juste
sur les augmentations des coûts et l'efficacité
environnementale du plus important pro-
gramme d’immobilisations de la province et
entrevoir comment le terminer au meilleur
coût possible.

Au début de la semaine, les ingénieurs
gouvernementaux mettaient en cause la ca-
acité de la SQAE de véritablement contrô-

_Ior-los-coûts-des-des-351--projetsd'épuration-qu'it 
 

SQAE
reste à réaliser, la plupart dans de petites
municipalités.

Le rapport Price Waterhouse constate
que la SQAE a un «double mandat», soit de
représenter les villes et le gouvernement
dans les dossiers d'épuration. Elle doit, pré-
cise-t-il, couper dans les projets pour mini-
miser les investissements provinciaux mais
elle doit intéresser les villes à s’inscrire à ce
programme: la SQAE «ne peut prétendre à
indépendance et à l’impartialité dans l’ac-
quittement de ses responsabilités», indique
le rapport.

Ony lit aussi que «le mode de rémunéra-
tion des consultants et de la SQAE étant
proportionnel aux coûts des ouvrages, cet
arrangement ne conduit pas nécessairement
les acteurs à être diligents quant au contrôle
des coûts», un autre argument mis de l'avant
parles ingénieurs gouvernementaux.

Le rapport Price Waterhouse a vraisem-
blablement inspiré une partic importante de
la réforme Ryan. Le gouvernement a ajusté
par la suite son aide à la capacité de payer
des municipalités.

Le rapport Price Waterhouse note que le
caractère volontaire du PAEQ a incité les
villes à se laisser séduire par des subventions
élevées, ce qui a aussi contribué à l’escalade
des-co as - A meGmee ernie   
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Les désignations honorifiques
devraient respecter les règles
M. Paul Gervais
Maire dela Ville de Sherbrooke

ourvotre information, depuis septem-
P bre 1985, la Ville de Sherbrooke s’est

dotée d’un «nouveau» Comité de to-
ponymie avec des règles de fonctionne-
ment. Nous savons tous que ce Comité
n’est que consultatif et que c’est le Conseil
municipal qui décide en matière de topo-
nymie. Cependant, le Conseil approuve
tous les comptes rendus du Comité in-
cluant les règles qu’il se donne. Or, pourle
choix des noms des entités géographiques
de la Ville de Sherbrooke, le Comité s’est
toujours basé sur les critères de choix utili-
sés par la Commission de toponymie du
Québec, laquelle a publié, en 1987, un gui-
de odonymique du Québec à l'usage des
municipalités.

Dans ce guide, le critère 3.1.7. est à
l'effet de ne pas donner le nom de person-
nes vivantes à des entités géographiques.
C’est d’ailleurs une règle qui n'est pas uni-
duement québécoise, mais qui provient des
onférences des Nations Unies sur la nor-

malisation des noms géographiques. Cer-
tains attendent d’un à 15 ans après le décès
d’une personne avant d’attribuer son nom
à une entité. Le rationnel sous une telle rè-
gle est de s'assurer que la vie des person-
nes visées n’est pas entachée, qu’elle ne le
sera pas et qu’elles méritent bien l'honneur
qu’on leur fait.

Pourquoi, vous direz-nous,cc rappel de
la procédure en usage à la Ville de Sher-
brooke? C'est quelle a tout simplement
Été transgressée à'au moins deux reprises
dans les derniers jours, dont une fois par
vous-même.

En effet, sans que le Comité de topony-
mic n'ensoitavise_ctn'cnaitdébattu,
pouvait lire dans La Tribune du 10 juin

sin

_De.

 

  

Mgr Jean-Marie Fortier André Viger

dernier qu’un nouvcau bâtiment de servi-
ces avait été inauguré la veille, dans le parc
André-Viger par le conseiller Jacques Ju-
binville, «a l’image d’André Viger». Or la
désignation des bâtiments publics devrait
d’abord passer par le Comité de topony-
mie avant que le Conseil municipal n'en
décide et encore plus avant que la popula-
tion n’en soit saisie. Dansle cas de ce parc,
la Ville était d’ailleurs déjà fautive puisque
la désignation du parc, en 1987, n’est ja-
mais passée par le Comité de toponymie.
Nous sommesd’ailleurs en train de travail-
ler sur le dossier des parcs et espaces verts
dans le but d’en vérifier la toponymie.

Trois jours plus tard, dans le même
journal, on pouvait lire que vous vous pro-
posiez de saisir votre Conseil municipal
d’une désignation de parc ou de boulevard
cn l’honneur de Mgr Jcan-Marie Fortier.
Encore une fois, la population était saisie,
avant lc Comité de toponymie, d’une pro-
messe que vous avez faite tant à la person-
ne honorée qu’à la population en contre-
venant directement aux règles que votre
Comité de toponymie s’est données.

-plus, toutsc-passeapresavoir
déjà vu, dans le même journal, que la Ville

, PRODUCTION COMPTABILITÉ
François Fouquet | Danlel Gauthier André Roberge André Corriveau Julienne Poulin
Directeur odjoint Directeur Contremaître et Contrôteur Gérante ducrédit

adjoint ou directeur

   
 

 
Sylvie Daigle

cherchait à honorer de la mêmefaçon Syl-
vie Daigle.

Vous allez nous dire que les personnes
vivantes que l’on visc le méritent. Tout à
fait d’accord et nous admirons les person--
nes cn cause actuellement, lesquelles
n'avaient d’ailleurs rien demandé pourel-
les-mémcs. Cependant, à quoi servons-
nous, citoyens bénévoles du Comité de to-
ponymic de la Ville de Sherbrooke? On
pourrait croire que lorsque vous avez be-;
Soin de nous, vous nousfaites travailler et,’
quand vous savez qu’une proposition nes
passera pas, vous passez outre à notre avis!

M. le maire, nous vous suggérons vive-:
ment, à l’avenir, de suivre fa procédure:
normale de désignation des noms de lieu:
dc la Ville de Sherbrooke: voies de circula-+
tion, échangeurs, places, parcs, ponts, bâti-
ments, etc, Même dans les deux cas portés-
récemment sur la place publique, il fau-
drait que le Comité de toponymic en soit
saisi commele veut la procédure. ~

’

Jean-Marie DUBOI
Gérard COT

Henry LEONARD
Membres du Comité-de-toponymie-

de la Ville de Sherbrooke

TIRAGE A

Pierre Dubois André Custeau
Directeur Adjoint ou directeur
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a violence envers les per-
sonnes âgées n’est pas que
le lot des grandes villes.

Subtile, rarement dénoncée,
elle existe à Sherbrooke et en
région. Chaque année, le
CLSC SOC doit intervenir
dans une dizaine de cas qui ne
sont pourtant que la pointe de
l’iceberg.

Aujourd'hui, n'importe qui
peut convertir son Bungalow
en foyer pour personnes âgées
sans seulementavoir à deman-
der un permis municipal. À
Sherbrooke seulement, la
moitié des foyers privés sont
clandestins!

«Actuellement, de déplorer
dans une entrevue au quoti-
dien La Presse, Robert Cha-
gnon, porte-parole du Re-
groupement des résidences
privées du Québec, les pro-
priétaires ne sont soumis à au-
cun règlement. Ils peuvent ex-
ploiter leurs pensionnaires,
même les battre. Si aucune
plainte n’est portée, personne
ne le saura.»

Mal connu

Responsable de la Table de
concertation régionale de
l’Estrie contre la violence en-

vers les personnes âgées, Ma-
rio Tardif reconnaît que les
intervenants sociaux connais-
sent très mal le réseau d’hé-
bergementprivé. Si dans l’en-
semble il estime que la
situation n’est quand même
as si dramatique en raison de
a forte concurrence quese li-
vre les nombreux foyers privés
de Sherbrooke, il doit admet-
tre qu’il n’a connaissance que
des cas extrêmes.

Marchélucratif

Devant un marché très lu-
cratif, le secteur privé s’est lar-
gement intéressé à l’héberge-
ment des personnes âgées au
cours des dernières années, au
point où le nombre de places
offert par l’Etat est moindre
que le secteur privé. En fait,
selon une compilation com-
plétée le 9 juin dernier, l’Es-
trie compte 143 foyers privés
qui tiennent 3853 places d’hé-
bergement comparativement à
2640 dansle réseau public.

«La majorité des foyers pri-
vés sont bien tenus, d’affirmer
Mario Tardif. Il y en a d’excel-
lents et certains, très mauvais.
Par contre, on retrouve des
abus et de la négligence pas
seulement dans le privé. Dans
le réseau public, je pourrais
vous en conter des vertes et
des pas mûres aussi, commele

 

ce qui n’est que la pointe de l’iceberg à son avis. 

 

 

™ fait de donner des tranquili-
sants le soir pour ne pas avoir
de troubles la nuit, les bains
en série.»

Débordement

Si aucune loi ou règlement
ne balise le marché des foyers
de moins de neuf personnes,
le ministère de la Santé a clai-
rement établi que les cas
lourds, soit les personnes
âgées en perte d’autonomie,
ne devraient pas se retrouver
dans les foyers privés. «Le ré-
seau public est plein, alors ça
déborde forcément dans le
rivé», de constater Mario
ardif.

De plus, nul ne peut laisser
croire qu’il est autorisé à exer-
cer des activités propres à un
centre d'hébergement recon-
nu par le ministère. Pouratti-
rer la clientèle, certains pro-
priétaires n'hésitent pas à
Inclure dans leur publicité
qu’ils retiennent les services
de personnel médical.

 

À Sherbrooke, tout endroit
public, y compris les foyers
privés, doit se conformer aux
normes municipales sur les
édifices publics, qui prévoient
entre autres des sorties d’ur-
gence. Or selon Mario Tardif,

 

Télephoto, Claude Poulin

Mario Tardif doit composer chaque année avec une dizaine de cas de violence envers les personnes âgées,

la moitié des foyers privés de
Sherbrooke ne sont pas recen-
sés par l’administration. Ils

50 %des foyers privés de Sherbrooke sont clandestins
[] N'importe qui peut convertir son bungalow en foyer puisqu'aucun permis municipal n'est nécessaire

sont donc considérés clandes-
tins et n’ont pas à se confor-
mer aux normes municipales.

Pionnier

La Ville de Châteauguay a
fait figure de pionnière au
Québec en devenant la pre-
mière ville à adopter un règle-
ment afin d'assurer la sécurité
des résidents dans les foyers
privés. En vertu de ce règle-
ment, tout propriétaire de
foyer doit désormais obtenir
un permis, en plus de présen-
ter une copie du bail qu’il doit
faire signer à ses pensionnai-
res.

Deuxième région au Qué-
bec où l’on compte le plus
grand nombre de personnes
de plus de 65 ans, l'Estrie pré-
sente aussi des initiatives di-
gnes de mention. Elle est ainsi
devenue l’une des premières à
se doter d’une politique d’in-
tervention afin de déceler et
de remédier aux cas de violen-
ce, d'abus et de négligence en-
vers les personnes âgées. Une
ombre au tableau malheureu-
sement, aucune municipalité.
même pas Sherbrooke, n’a ju-
gé bon de participer à son éla-
boration.  
 

La place des imprimésérotiques sur les étalages

Plusieurs commerçants trouvent
le règlementtrop sévère
 

Steve BERGERON Sherbrooke
 

trouvent que le règlement mu-
nicipal qui régit l’étalage des

imprimés érotiques est trop sévère,
et même injustifiée en regard de
toute la propension que prennentla
pornographie et la violence dans
d’autres médias.

«Pour camoufler les magazines

B on nombre des commerçants

ÿ érotiques, comme le demandelaloi,
on se sert d’autres revues qui ne
sont guère préférables, comme les
dossiers meurtres», laisse entendre

É une commerçante du centre-ville.
Ë Un autre détaillant trouve que la

violence et la pornographie sont en-
core plus accessibles à la télévision.

«Les gens qui ne veulent pas voir
n’ont pas d'affaire à aller dans le
coin où sont ces revues», lance une
autre propriétaire de la rue King
Ouest.

Il semble qu’on trouve difficile
d’appliquer le règlement au pied de
la lettre. «C’est difficile de dire si un
jeune est âgé de 16 ou 20 ans et on
ne peut pas demandertout le temps
les cartes. Ce qu’il faudrait, c’est un
local à part, comme dans les clubs
vidéo», suggère-t-on.

D’autres trouvent cependant que
| le règlement est pleinement justifié,

alors que certains ne se sentent tout
simplement pas concernés par le su-

à jet.

Les commerçants disent
se conformer

La mini-enquête de La Tribune
publiée hier, révélant que quelques
magasins prenaient le règlement un
peu trop à la légère, a suscité des

à réactions disparates. Certains vont
! même jusqu’à insinuer qu’il s’agit
d’une mise en scène forgée par un

@ compétiteur… ou par les journalis-
tes.

Dans un commerce de la rue
King, on prétend que certains livres
non camouflés, où on voit notam-
ment des femmes nues sur la cou-
verture, ne sont pas à caractère éro-
tique. On rajoute que les enfants
sont tenus loin de cet étalage, et que
les policiers n’ont trouvé rien à redi-
re lors deleurvisite.

Dans une tabagie, on préfère
voir le caractère comique et non
érotique de certains gadgets. Et là
encore, il semble que les policiers
municipaux n’aient pas trouvé ma-
tière à infraction.
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La Sûreté municipale explique
qu’elle fait une tournée des com-
merces chaque année, mais il arrive
que certaines illégalités échappent à
son attention. Pour ce genre d’in-
fraction, l’amendeest fixée à 50 $.

Par ailleurs, La Tribune men-
tionnait hier le cas d’un magasin des
Galeries Quatre Saisons qui a été la
cible de plaintes, car on y vendait
des jeux de cartes érotiques à côté
des caisses. Comme aucun règle-
ment ne régit l’étalage des objets

érotiques à l’intérieur des commer-
ces, le magasin en question ne sem-
blait pas en faute.

Toutefois, il s'avère qu’un jeu de
cartes est considéré comme un im-
primé, et non un objet. Il doit donc
être dissimulé et placé à 1,5 m du
sol. De toute façon, le détaillant a
retiré son produit.
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Cueillez vosfraises
LHLTf
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SHERBROOKE

.

Route 108 chemin Cookshire

     

Plus de 15 ans d'expérience

562-4476
Nous employons
un minimum de

pesticides

OUVERT DE 7 h À 19h

À 5 minutes
 s = ë 3 E

Ch lobeville———

 

    

de Lennoxville

Johnville

DES MALADES
LE DIMANCHE 3 JUILLET
pourles personnes malades

ou handicapées

 

Départ

 

13 h: Accueil, inscription, animation
14 h: Préparation des malades a I'Onction
14 h 15: Messe, homélie, onction des malades

Bénédiction avec le Saint-Sacrement
16 h: Goûter offert aux malades

Service infirmier sur place   
Liturgiedes défuntsle 6juillet à19h

Beauvoir 569-2535
569-2535

Une visite chez un producteur de fraises
assuré duplein d’air pur...

&

 

 

  

Quelques producteurs offrent
des contenants pour la ceuillette,
maisil est toujours préférable
d'apporterles vôtres!

AU PRÉ BLEU
Johanne Bolduc et Mario Chabot |;
609, chemin Paul
Ascot Corner
TEL.: (819) 832-3959
REAREEE OUT TIMES

FRAISIÈRE RAYNALD BRETON
57, route 112

St-Gérard
(entre Weedonet St-Gérard)
TEL.: (819) 877-2785

MAURICE JOUIS

6285, route 147

Compton

TEL.: (819) 835-5333

FERME FRUITIERE MACK ENR.
124, route 108
Ste-Marguerite de Lingwick

 

FERME ST-ELIE ENR.
Yvon Lessard
2083, chemin Dion

#2 St-Elie d'’Orford
fr: TEL.: (819) 829-3917

EE{|——————TE9

FRAISIERE ST-FRANGOIS|
Thérèse Nicol-Frappier
328, rue de l’Église
St-François-Xavier de

"4 Brompton
»{_TEL.: (819) 845-3839

LA FRAMBOISERIE ENR.
Colette et Donald Lachance
665, chemin Sand Hill
Ascot Corner
TEL.: (819) 562-0290

LE JARDIN FRUITIER
Serge Paré
Chemin Ste-Catherine
Rock Forest
TEL.: (819) 864-6297

819) 864-7147

FRAISIERE ARMAND COTE
6225, route 147
Compton
(4 milles avant Compton)
TEL.: (819) 835-9136

EoSipUEPARENTa

FERME WERA ENR.
3900, route 143
Lennoxville

TEL.: (819) 562-5938
ou 564-8641   

(Fraises, framboises, bleuets nains) ;
Possibilité de livraison à domicile [4
TEL.: (819) 877-3163

FRAISEBEC
Pierre Lalande |
335, chemin de l'Eglise
St-François-Xavier de
Brompton
TEL.: (819) 845-7962

JEAN-PIERRE DAGENAIS
347, chemin del’Église,
Rang 4
St-François-Xavier de
Brompton
TEL.: (819) 845-3523

Set,eR

FRAISIERE 112
Réal Caron
6969, route 112
à mi-chemin entre Ascot
orner et East-Angus)

TEL.: (819) 832-4435
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1er PRIX:

300$

de petits fruits de l'Estrie.

2e PRIX:

3e PRIX:

TIRAGE LE 19 AOÛT 1994 À LA TRIBUNE
Tous les règlements sont disponibles chez votre producteur

RECCR|
200%
100%

 

_ [CONCOURS
«cueillez et gagnez»

Nom:

votre producteur
de petits fruits de I'Estrie

Déposez ce coupon chez

 

Adresse: 

Téléphon

“(Aucun fac-similéaccepté)
    Gouvernement du Québec

Ministère de l'Agriculture,
des Pêches
et de l'Alimentation
Direction régionale de l'Estrie
igrrLae
SER pe 
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| POUR VOSVACANCES|‘
| D'ÉTÉ î
Nikon
NIKON F50

 

  

 

  
  Si vous trouvez vo-

tre appareil annoncé
à un prix moindre dans
les 30 jours suivant vo-
tre achat, nous vous
remboursons la
différence

 

      
  
   

MINOLTA 3xi |
® Autofocus
e Manuel, automatique
© Avancement dufilm
automatique

e Lentilles interchangeables
® Zoom 35-80 mm
® Sac pour accessoires +

pile au lithium

     
       

  

  

e Autofocus y
e Prise de vue automatique § É

e Flash «Pop-up»

e Zoom Nikon 35-80 mm

@ e Courroie et piles 84999

Canon E520
e Caméra-vidéo 8 mm

® Zoom puissance 10x

e Lumiere «Pop-up»
e Complètement automatique
e Repérage sports

e Grande vitesse d’obturation

 

 

 

 

 

—VIDEO
LOCATION — Caméra-vidéo 8 mm facile à utili-

ser et disponible à la journée ou à la semaine

TRANSFERT= Nous transférons vos films 8 mm 99
et Super 8 sur cassette VHS

ACCESSOIRES — Piles, trépieds, lampes, ob-
jectifs, filtres et étuis de transport VALISE RIGIDE INCLUSE |

OLYMPUS OLYMPUS Super Zoom 2800
AF-1 TWIN

e Autofocus

e À l'épreuve de l’eau
e 35-70 mm

e Flash automatique

e Piles et étui inclus
*Piles et boîte incluses

 

   
  

 

   
 

e Zoom 28-80 mm
e À l'épreuve del’eau
e Flash 4 fonctions
e Lecture «spot»

399°  299°
   La |

fête

SERVICE

YASHICA zoomtec 60 RÉPARATION J
e Zoom 38-60 mm Nous retournons

® Autofocus + macro toutes les répara- €
tions majeures au
manufacturier, assu-
rant que seuls des
techniciens qualifiés
et suivant les recom- —
mandations du ma

99 nufacturier travaille- I
ront sur vos

e 99 appareils.

cn

| . mc

i cas

de

e Avancement automatique
e Garantie 3 ans

 

   

  
 

  

 
 

     

 

e Objectif 35 mm Bushnell e

e Focusfixe Bausch et Lomb pr
e Avancement automatique al
e Pile et étui inclus re

Be

fay
pa

— sopra h,

:
SERVICE DE LAMINAGE a

afi

Fait en V2 po, % po d’épaisseur ou autres formats ™
i Papier mmataussi| disponible fo
; 7 Tr | —fié

218, rue Alexandre, Sherbrooke (Québec) qi

564-0033 :66769 te: Finition de films et agrandissementsur place, service rapide  


